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Le present rapport n'a pas ete revise par !'Organisation 
des Nations Onies pour le Developpement Industrial qui, de ce 
fait, ne partage pas necessairement les vu.es exprimees • 
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I. INTRODUCTION 

Le present rapport, - dont lea valeurs chiffrees sont 

indicatives, - a pour but d'exposer les resultats d'une mission 

effectuee au Gabon, pendant dix mois et demi, en vue d'aider au 

developpement du secteur des industries de transformation, 

Pour situer le sujet dans son contexte economique, divers 

secteurs d'activite vont ltre rapidement passes en revue : 

l'agriculture et la plche, la production forestiere, lea indus­

tries extractives, lea negoces d'importation, les industries 

de transformation. 

1. L'AGRICULTURE ET LA PECHE 

A l'inverse de plusieurs pays africains, l'agriculture est 

peu developpee au Gabon. 

Le pays, cependant, situe entre 20 30' de latitude Nord 

et 40 de latitude Sud, s'etend ~ur 26.7000.000 hectares. 130.000 

seulement sont cultives, La forlt equatoriala couvre lea 4/5 emes 

du territoire et le defrichement ne peut Atre fait qu'au moyen 

d'engins mecanises puissants, actuellement insuffisants. 

L'economie rurale restE!otdans l'ensemble,traditionnelle 

et familiale, orientee vers l'auto-consommation d'une population 

dont le total depasse a peine un million et qui compte de 

no~breuses ethnies. 

Les cultures vivrieres couvrent 100.000 hectares. Parmi 

celles-ci. le manioc vient en tlte,avec une production d'environ 

180.000 tonnes par an. Puis vient l'igname. Quelques complements 

sont fournis par le mats, le mil, l'arachide, la banana-plantain 

et le riz. 
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Mais ces cultures ne repondent pas entierement aux besoins 

alimentaires. La population s'est habituee aux produits achetes 
a l'~tranger. Une part importante Vient de France, sous forme 
de viande, llgumes, fruits, conserves, lait, beurre, vins, et 
meme les eaux minerales et le champagne. 

Les cultures commerciales restent peu importantes : la 

production de cacao s'el~ve a 5.000 Tonnes par an ( 110.000 au 
Cameroun, 200.000 en C&te d'Ivoire). Celle du cafe oscille entre 
500 et 1.500 Tonnes par an. Le palmier a huile, cependant, fait 
l'objet de quel~ues realisations de type industriel, encore 

modest es. 

Malgre de nombreux efforts, les cultures mara1cheres sont 

au-dessous des chiffres prevus aux divers Plans de Developpement. 

L,' e~evage, encourage par le Gouvernement, n' est guere pra­
tique que dans lea regions de savanes et les zones de defriche­

ment. Le cheptel compte environ 5.000 bovins, 5.000 porcine, 

100.000 a 150.000 ovins et caprins. 11 serait souhaitable que 
ces quantites puissent 3tre augmentees. Et c'est la raison pour 
laquelle il ne serait pas inutile d'utiliser une voie detournee 

pour la creation de proteines ~nimales, celle de la plebe; Une 

veritable plebe industrielle, doublee par des unites de trans­

formation (farines de poissons desodorisees, usines de conserves}car 

Une telle plebe devrait, Si elle etait bien menee, apporter une 
contribution tres utile a l'alim9ntation du betail, sous forme 
de farines de poissons a incorporer dans des composts. Sans 
compter les ressources en devises qu'elle pourrait susciter. 

A l'heure presente, malgre la riehesse des fonds sous­
marins, la p3che n'est pratiquee qu'au moyen d'embarcations de 

type artisanal et d'un nombre nettement insuffisant de chalutiers. 

L'expansion de l'autonomie alimentaire du Gabon exigerait 

un effort persevcrant pour l'amelioration des moyens de pAche. 
Et, k ce sujet, 11 ne faudrait pas se contenter des seules 

captures du thon ou de la sardine
1
mais envisager la capture 
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de.toutes les autres especes disponibles, sur une grande echelle, -

compte-tenu des regles a observer concernant la reproduction. 

Il y· a les grandes crevettes, appreciees sur les marches 

europeens, les soles, les poissons de grande taille, barracudas 

et autres. Envisagee sous cet angle, la peche industrielle 

pourrait aboutir, sans exageration, a la creation du cinquieme 

grand produit gabonais qui offrirait l'avantage d'appartenir 
a une categorie renouvelable. 

2. LA PRODUCTION FORESTIERE 

Pendant de longues annees la foret a constitue la premiere 

richesse du Gabon. Elle reste une valeur certaine, sur plus de 
20 millions d'hectares. 

Mais lea groupements d'especes homogenes sont rares. 

Les evaluations, pratiquees a intervalles plus OU mains 

reguliers, montrent cependa~t une grande abondance de varietes. 

Fanni celles-ci, l'okoume represente lea 80 % de l'exploita-

tion forestiere totale. Il sert a la fabrication des contreplaques, 

est egalement utilise en men uiserie industrielle et en ebenisterie 

Les bois precieux existent aussi. On peut noter, parmi 

de n.Jmbreuses autres varietes : l'eveus~, jaune pale, le belinga, 

jaune d'or, le niove, couleur saumonnee, le douka, rouge, proche 
de l'acajou. 

La commercialisation des bois est assuree par un Office 
National. 

11 C-JnVient de noter que la reglementation des coupes 

est assez stricte et que l'avenir de la forAt d~pendra, avant 
tout, de sa gestion. 

Le probleme de la main d'oeuvre est devenu plus difficile 
que par le passe. 
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3. LES INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Elles sont constituees actuellement par trois grands 

produi ts bien conn11s : le petrole, le manganese et l 'uranium. 

Les decouvertes de petrole les plus importantes ont ete 

realisees dans la 3one cotiere, Diverses Societes etrangeres 

ont contribue, - ou contribuent encore, - a l'exploitation. 

On p~ut citer la S.P.A.F.E., ELF - S.P.A.F.E., ELF - GABON, 

SHELL, - GABON, la GULF OIL GABON. 

Il est rappele que les exportations petrolieres representent 

environ 70 % du montant total des exportation1 et que le pays 

~arde pour lui-meme, et pour les pays de l'UDEAC (Union des 

Et~ts de l'Afrique Ce~trale) une partie du brut 1 traitee a 
Port-Gentil. 

L'importance ~es reserves de gaz naturel devrait ouvrir 

de nouvelles possibilites. 

En r~ison de l'apport de ressources financieres qui resultent 

de l'exploitation petroliere 1le Gabon dis~ose actuellement d'un 

important potentiel,dont une partie, au moins, devrait pouvoir 

~tre utilisee au dcveloppement du sectcur des industries de 

transformation, 

En ce qui concerne le manganese, il faut noter que !'exploi­

tation a commence en 1962, pres de Franceville, et qu'elle a 

~te assur0e par la Compagnie Fran9aise de l'Ogouee (COMILOG). 

Quant a !'uranium, dont les reserves ont ete estimees a 
un million de tonnes en 1961, il semblerait qu'en fait ces reserves 

sont plus importantes. 

Il convient aussi de rappeler l'existence d'un tres vaste 

gisement de minerai de fer, au Nord-Est du pays, promu, sans doute, 

k un bel rvenir quPnd la prolongation de la ligne de chemin de 

fer du Transgabo 1a.is aura atteint ses limites, 
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D'autres prospections continuent
1
a des niveaux divers, dont 

celui de l'assistance technique. 

4. LES NEGOCES D'IMPORTATION 

Ceux-ci operent dans les secteurs suivants : produits a~i­

mentP-ires, produits phatmaceutiques, textiles, habillement, 

engins de transport, outillages mecanises, materiaux de construc­

+ion, etc. Tous occupent une place importante dans l'economie 

gabonaise. 

5. LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION 

Elles sent reparties dans un certain nombre de secteurs : 

cimenterie, tr~nsformation du bois, petites industries chimiques, 

oetites industrie~ ~ecaniques et navales, industries agro-alimen­

t~ires, etc. 

Il est vrai que certains aspects des industries de trans­

formation ~ourraient etre prometteurs, Leur developpement, a men 

PViS, ne pourra pas etre etabli Sans tenir COmpte de SiX facteU~S/ 

tr~s evidents, lies les uns aux autres, uont la ne~ligence, au 

plRn des etudes de pre-faisabilite, faisabilite, OU meme opportu­

nite, conduirait a ne faire de celles-ci que des exercices d'ecole, 

SPnS inter~t reel au plan pratique des realisations. 

Ces six facteurs sont les suivants : 

a. La determination precise de debou~hes certains, soit sur le 

m~rche int~rieur, soit sur les marches ext~riaurs, soit s~r les 

deux a la fois. 

Le marche interieur gabonais est extremement restreint. Aussi 

la prise en consideration de marches d'exportation est absolum~nt 

indispensable si l'on ne veut pas tomber au niveau de l'existence 

de petites industries artisanales, dont l'utilite est absolument 

indcniable mais qui n' ont qu~ peu a voir avec lea veri table,s 
industries de traqformation. , 
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A cet egard, il n'est pas inutile de souligner,ici meme 1 

que la ~rise en consideration, l'etude approfondie des debouches 

est trop souvent prise a la legere, ce qu.i a pour r-: sul tat la 

prevoyance de mesures de tau~ ordres,completement fauss8es 

des le depart. 

b. La disponibilite des matieres premieres locales au, a la 

rigueur import~es, ainsi gue celle des technologies indispensa-

lli§. 

Les unes et les autres ne sont pas toujours evidentes, 

m?lheureusement. 

c. L'existence d'une main d'oeuvre suffisamment aualifiee 

Les ingerrieurs, les cadres et les ouvriars qualifies 

representent actuellement environ 5 % d1 montant total des 

salaries proprement gabonais. 

d, L'existence de moyens de financement bien de~imite~. 

A l'heure presente elle n'est pas entierement satisfaisante, 

Les grandes banques locales exigent des conditions de financement 

oui suupose~t finalement que lea investisseurs etrangers doivent 

effectuer un apport de 50 % sur fonds prcpres, Restent, et ce 

n'est pas absolument certain
1

dens la conjoncture internationale 

actuelle, les lignes de financement classique~ 1 qui reposent, en 

principe, sur les apports de grandes organisations,bien connues. 

Les fonds publics gabonais devraient etre les veritables sources 

de d0veloppement des industries de tr~nsformation. 

e, La cor.currence des negoces d'importation. 

' Hien ne ,pourra ~tre fai t au ni veau des industries de trans-

form~ tion sans l.m amenagement des inter~ts des negoces d' impor­

te.tion, dont ,b~aucoup sont gabonais. 

Ill I 1111 I Ill I 11 I 
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f. La si t 11ation actuelle des infrastructures du pays 

Un marche interieur coherent, actif, organise, suppose 

!'existence d'un certain nombre de voies de communication inte­

rieures, autres que celles des cours d'eau et des lignes d'aviation. 

Chacun sait qu'un gros effort devra etre accompli dans cette 

direction et que les realisations demandent du t~mps. 

II. HISTORIQUE DU PROJET 

Les arrangements du Projet DP/GAB/78/005 ant ete arr~tes 

des 1978,-il ya quatre ans, 4 et consignes dans un Document de 

Projet ~ortant pour titre : " Etudes de Faisabilite des Industries 

de Transformation ". 

Ce Document a ete approuve le 22 fevrier 1979, par les 

diverses ,arties concernees. 

L'installation proprement dite du Projet a eu liau le 

12 novembre 1979, dans le cadre institutionnel,et materiel1 du 

Commissariat General au Plan. 

Le Projet a fonctionne aux cours de deux phsses, separees 

pPr un hiatus de six mois, ~t sous la direction de deux CTP, 

dont les activites se sont deroulees dans des conditions difficiles. 

La premier~ phase a couvert la p~riode allant du 12 novembre 

1979 au 7 juin 19dl ( 15 mois. CTP : ~r. Rolf Lansler) 

La deuxiame est alle~ du 24 aoftt 19Jl au 10 juillet 1982 

( 10 D".ois 1/2; CTP : m.Ji-m~me) 

Les objectifs du Projet ont 8te definis page 4, paragraphe B 

du Document. Il s'agit de clauses de style, qui sont les suivantes : 
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1. "Aider le Gouvernement dans la pr4paration, l'evaluation 

et la mise en place de projets industriels et agro-industriels 

dans les secteurs prioritaires, par l'ex~cution d'Jtudes de 

faisabtlite techno-economiques d'industries de transformation " 

2. "Proposer des etudes chiffrees sur les possibilites d'implan­

t~tion de nouvelles industries de transformation utilisant les 

matieres premieres et permanentes existPntes sur place dans les 

sRcteurs : industries alimentaires, tramformations secondaires 

du bois, industries metal mecaniques et materiaux de construe-

~ion ". 

3. "Assister a la formation des cadres gabonais " 

Les r?sultats a atteindre ant 8te precises aux pages 5 et 6, 

para~raphe E, du Document de Projet, c'est-a-dire 

1. " Elaboration d'une methodologie et d'un plan detaille 

~entrant la procedure a suivre pour la preparation, la presen­

tation, l'etude et l'eva~uation des projets industriels, y compris 

la preparation des formats et indications des documents requis ". 

2. "Mise en a?plication de cette procedure, dans des cas concrets 

de projets industriels, et dans des secteurs prioritaires tels 

que les industries a~ro-aliment8ires, les industries pour la 

transformation secondaire du bois, les industries metal mecaniques 

"t 1 'industrie des materiaux de construction ". 

3. "Elaboration des moyens a mettre en oPuvre pour encourager 

les promotions d'entreprisee privees ou publiques et la r~gle­

mentation eventuelle des branches industrielles prioritaires." 

4. " Pr~paration d'un plan de programme de formation des cadres 

soit en cours d'emploi, soit dans d'autres structures nationales 

de formation, soit a l'etranger ". 

5. " For: 1.ation des cadres necessrires au ban fonctionnernent et 

pour les besoins des projets retenus et detailles " 
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Les activites du Projet, pour la periode correspondant au 

tr~vail de Mr. Rolf Lansler, ont 8te exposees dans ses rapports 

en date du 6 octobre 1930 et du 7 fevrier 1981, auxquels on 

voudra bien se reporter. 

En ce qui concerne la periode correspcniant a mon travail, 

ces activites ont dej~ ete expoaees.en partie dans un rapport 

semestriel, en date du 15 mars 1982, augmente de toutes les 

annexes necessaires . Or. voudra bien egalement s'y r~porter. 

Une synthese de mon travail es~ presentee dans ce rapport, 

ecrit apres man d9part du Gabon, en raison des circonstances 

particulieres qui ont entoure celui-ci. 

-------------

Le present rapport est divise en trois grandes parties : 

I 
I. OBJECTIFS FIXES 

II. ACTIVITES DU PROJET ET RtSULTATS ATTEINTS (qui seront 

indigues,chague
1
fois.sous le titre: "performance" 

I 

III. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS: 

A. Pour le Gabon. 

B. Pour l'Assistance Technique. 

I 

I. OBJECTIFS FIXES 

Les activites du Projet, tres strictement liees avec les 

objectifs et les resultats atteints, supposent, si on veut bien 

les comprendre
1
l'expose objectif d'un certain nombre de faits.­

Je me fais un devoir de lss decrire ici. 

Ces faits sont les suivants : 

' 
I Ill I I I I 11 

' 
' ' 
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Du 24 aout 19dl, date de men arrivee au Gabon, au 10 juillet 

1932, dete de ma cessation d'activite~ le Commissariat General 

au Plan ne m' a fourni aucune information, ni systemati-que,. da·1s 

un cadre bien organise,-ni sporadique, au sujet des projets 

de developpement des industries de transformation identifies et 

retenus par le Gouvernement Gabonais. 

Le Centre de Documentation qui a ~te organise sous l'egide 

du CTP du Projet GAB 78/002 m'est reste ferme. 

Des mon arrivee au Gabon, le r•lL1istere du Commerce, du 

D~veloppement Industrial et de la Promotion des Petites et Moyennes 

Entreprises, par contre , m'a procure un cert~in nombre de donnees 

de base. Elle concernaient une etude de pre-faisabilite pour la 

creation d'une mini-acierie (etude redigee par la STEG) et une 

!:tude consacr~e, entre-autres, a la fabrication des callee indus­

trielles, (etablie par la BElCIPl· 

Ce n'est que six mois apres mon arrivee au Gabon que le 

Ministere prccite (qui sera designe plus succintement sous le 

nom de Ministere du Developpement Industriel) a bien voulu me 

communiquer une liste de projets identifies au cours des "Journees 

Franco-Gabon~ises"; mais cette liste n'etait accompagnee d'aucune 

fiche technique. 

La faiblesse lvidente des informations ainsi re9ues m'a 

done oblige a proceder, seul, a un groupe de recherches personnelle~ 

pour l'identification de nouveaux projets. L~ methode sur laquelle 

je me suis base a consiste a tenir le plus grD~d ccmpte des six 
7atSes 

fp,cteurs de base deja em1IIleres(5 a 7 de ce rapport) facteurs 

sans lesquels, comma je l'ai dit, aucune etude, m~me d'opportunite, 

ne peut conduire a des r6sultats s~rieux. 

Une recherche de oette nature, s&as aucun moyen de communi­

c::i t ion tr~lephonique propre, effectuee dans d' aussi mauvaises 

conditions,m'a pris du temps; au detriment d'etudes de pre-faisa­

bilite OU faisabilite que j'auraia ete a m~me de r8aliser. J'ai 

w l'impression c'@tre sous-utilise. 

I 
I II I I I 11111 
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J'ai identifie moi-mAme les projets 1 a 6 mentionnes ci­

dessous et ai i~itie les projet~ 1 et 3. En ce qui concerne le 

projet 3 (peche industrielle et industries de transformation des 

produits de cette peche) je signale que j'ai beneficie de l'aide 

amicale de Mr. J. Higuera O' Campo, Conseiller au Ministere de 

l'Economie et des Finances : Mr. Higuera m'~ facilite les contacts 

a~ec les experts professionnels espagnols,~~i ont effectue leur 

mission au Gabon sans frais pour lP. Gouvernement ni pour le PNUD. 

Le Ministered~ D~veloppement Industriel m'avait donne son accord 

pour la venue de cette mission. 

Les projets 1 a 6 sont les suivants : 

1. Secteur des detergents ( pour le marche gabonais et, des la 

deuxieme annee, les marches de l'UDEAC). 

2. So~ta~r de la menuiserie industrielle et des meubles pre­

fabrigues f pour les marches d'exportation). 

3. Secteur de la peche industrielle et des industries de 

transformation subseguentes ( pour le marche gabonais et 

les marches d'exportation). 

4. Secteur des technologies permettant la condensation de 

l'energie solaire pour la production de sources de froid 

( pour le marche gabonais et les marches d'exportation). 

5. Secteur des technologies permettant la conservation de 

produits perissables pulverulents au moyen de sacs en 

p:astique extr~mement resistants et sous vide absolu 

( pour le marche gabonais ). 

6. Secteur du ~az de petrole (pour le march~ aabonais et les 

march~s d'exportation ) 

Les autres objectifs ont comporte : 

7.' L'~valuation des etudes communigu~es par le Ministere du 
D~veloppement Indu~triel mini-aci~rie et fabrication de 

colles industrielles. I 

I I I I I 11 I I I I I II 11 II 111 11 I II 111 I I 
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8. 1' elaboration du texte "d 'un manuel, en deux tomes, qui resume 

le Manuel de l'ONUDI pour la Preparation des Etudes de 

Faisabilite Industrielle, en facilit; l'acces aux lecteurs 

francophones et repond au numero l des r8sultats a atteindre/ 

precises aux pages 5 et 6, paragraphe E, du Document de Projet. 

II. ACTIVITES DU PROJET ET RESULTATS ATTEINTS ( performances ) 

1. Secteur des detergents ( pour le marche gabonais et, des 

la deuxieme annee, les marches de l'UDEAC ) 

Lors de mes contacts preliminaires, a mon arrivee au Gabon, 

j'ai rencontre un homme d'affaires, jeune et actif, Mr. E. Zarka, 

intl:resse par ma presence,en raison de son intention de promouvoir 

une unite ~our la fabrication de detergents, au Gabon,et avec 

la participation de diverses personnalites gabonaises.(Son projet 

figurait deja sur la liste des projets identifies au cours des 

"Journ4es Franco-Gabonaises "). 

Sur la base des informations techniques et financieres 

communiquees par Mr. Zarka,et la Societe SODIBRO, a Elbeuf, France, 

comme aussi par la Societe COGEFI, a Libreville, Gabon, j'ai 

travaille en collaboration avec Mr. Grosset-Janin, Conseiller 

Technioue au Ministere du Plan , pour l'elaboration d'une etude 

de pre-faisabilite,dont le texte a ete remis en son temps a l'ONUDI, 

pour evaluation, ai~si qu'au Gouvernement Gabonais. 

Cetta etude avait pour objectif la construction d'une usine 

de taille moyenne destines a la fabrication de poudres a laver 

a la main, a la machine, ainsi qu'a la fabrication de detergents 

liquides et de produits assouplisseurs. 

L'etude decrit et analyse le coat des equipements, le codt 

des constructions et amenagements, le codt des matieres premieres, 

le coat d'exploitation. La creation de 16 emplois nouveaux a ete 

retenue. Elle prevoyait,initialement, une participation de 60 % 
pou~ les Gabonaie et 40 % pour les investisseurs etrangers. 

I 

I I I 
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Son texte a ete etabli en tenant compte de la methodologie 

et des formats utilises par l'ONUDI. 

Performance : selon les informations qui m'ont ete commu­

nicuees par Mr. E. Zarka, fin juin 1982, 

le projat est arrive au stade de la realisa­

tion. 

2. Secteur de la menuiserie industrielle et des meubles pre­

fabrigues ( nour les marches d'exportation ). 

L'identification,aux Etats-Uni~ de marches importants pour 

l'exportation de parquets droits, de haute qualite, et de meubles 

pre-fabriques, destines a etre montes sur place, m'avait conduit 

vers un echange de correspondances avec une importante Societe 

Finl?ndaise ( THOMASTO OY, a Helsinki ) vivement interessee par 

les possibilites existantes au Gabon. Cette Societe, deja implantee 

sur le marche des Etats-Unis, etait decidee a collaborer avec des 

fabricants gabonais. 

Les facilites disponibles,en ce qui concerne les moyens 

de transport vers l'Europe ( de nombreux containers repartent 

vides ) et les transbordements pour l'expedition vers les Etats­

Unis,diminuaient d'autant les frais d'exploitation. 

Un promoteur fran~ais installe au Gabon depuis de nombreuses 

ann~es s'etait intcresse au projet, d'autant plus que la Societe 

Finlandaise disposait deja de marches d'ouverture, aux Etats-Unis, 

de 1 1 ordre de plusieurs millions de dollars. 

Performance : Le Commissariat General au Plan et le Ministere 

du Developpement Industrial n'ont accorde 

aucune attention au projet. De ce fait je 

I 11 I 

n'ai donne aucune suite,malgre l'existence 

de donnees techniqu·es et financieres qua 

j'avais pu reunir au cours de plusieurs mois 

de travail. Ces donr,ees ant ete ,transmises 

au Ministere du Developpement In'dustriel 
I I I 

avant mon depart du' G~bon. , , , , 
I I 11 II I I II I I II 
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3. Secteur de la neche industrielle et des industrie de 

transformation subs•5c;ucntes ( pour le marche gabonais et 

les marches d'exportation ) 

L'analyse de divers marches, en Afrique Occidentale,-parti­

culierement au Nigsria,.en Europe et aux Etats-Unis~m'a permis 

de conclure qu'il e~iste des "creneaux• sur ces marches pour des 

produits autres que ceux envisages depuis longtemps pa~ les 

Autorites Gatonaises, axees surtout ~ur la peche au than. Cea 

"creneaux" donnent des ouvertures pour la vente des "bouquets" 

( crevettes de grande taille ), lea sardines, lea soles et divers 

poissons de grande taille (parmi lesquels, evidemment, le than). 

J'ai ete surpris de constater qu'en depit des ressources 

existantes le long des cotes gabonaises il est proc~de a des 

importations de poissons, principalement sous la forme de cons~rves. 

Je n'ai pas ~oins ete surpris de constater qu'a partir du 15 de 

chaque mois de nombreux salaries gabonais avaient recours, et ont 

·encore recours, a l'achat de boites de sardines pour leur consom­

mation quotidienne. 

Les fonds sous-marina qui s'etendent au larg~ ~SS cotes 

gabonaises sont le lieu de predilection de nomr categories 

dem~mdces sur lea marches gabonals et etrangar .: etude est 

actuellement en cours, financee par la F.E.C. pour evaluer le 

potential offert par ces fonds. Mais il est de notori6te publique 

oue des navires etrangers y pratiquent la grande peche depuis 

longtemps. 

Au cours de mes recherches personnelles,effectuees en novembre 

et decembre 19dl
1
j'ai fait la connaissance d'un Conseiller au 

Ministere de l'Economie et des Finances, Mr. J. Higuera 0' Campo, 

de nationalite colombienne (Mr. J. Higuera O' Campo oecupe depuis 

lors un paste important a la Direction de La Banque Mondiale, au 

C::uneroun ). Je lui ai expose mes ideas concernant les possibili­

tes tle developpement de la p~che industrielle au Gabon et de la 

creation d'industries de transformation subsequentes. Il s'est 
I 

I trouv~ que Mr. Higuera et'ai t en possessionr 'd I une etude en 
I I I I I 

I 

1 

l,en~~ espa~n~le:, rea.li~~ell 
1

1
par

1 
U

1 
n 

1 
uro,upe, 

1 
)I I 

1 11 1 

~ ~ ~~R~rt~,p~@less· 
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~otoirement connus en Espagne. Cette etude prevoyait pr'.cisement 

le d'~veloppement de la p~che industrielle au Gabon. J 'ai procede 

a .la traduction de cet te etude, en frangais' et ai soumis le 

texte tant au Commissariat General au Plan qu'au Ministere du 

Developpement Industriel. Ce dernier a ete vivement interesse et 

m'a dPmande de faire le : 9c~ssaire pour la venue d'une mission. 

Six experts de premier plan sont arrives au Gabon a la fin du 

mois de mai 1902.Ils ont procede, avec man aide, a l'analys~ 
prel;JJ.inaire des conditions de realisation d'un avant-projet 

(creation d'une flotte de navires polyvalents, capables d'etre 

affectes a des categories de peches differentes les unes des 

~utres, et organisation d'unites industrielles pour la production 

de conserves, de farines de poissons et de poissons sales). 

Monsieur J. Monedero, Directeur de la Societe de Promotion interesse· 

pa.r le projet m'a tenu au courant du d:veloppement de son travail, 

depuis man depart du Gabon,et m'a fait pa~venir les indications 

chiffrees qui suivent : 

MontRnt des investissements 

- Bateaux de pache 

3 bateaux type CASA-30 RC •• 10.200.000 US$ 
6 bateaux type FREIRE 

25P.S.II 16.200.000 us $ 

TOTAL BATEAUX ............... 
- Infrastructures terrestres ............... 
- Unite industrielle pour la fabrication 

de conservgs, farines, congeles et 

26.400.000 us $ 

9.26d.734 us$ 

produits SRl~s •••••..•.•••••••.••..•......• 4.707.000 US$ 

- Logements uour le personnel de formation ••• 2.500.000 US$ 

Investissement total ••••••••••• 42.d75.734 US$ 

==============~= 
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Compte d'exploitation theorigue 

Les investissements, depenses et valeurs de production 

sont chiffres en valeurs 1982 ( il s'agit de valeurs 

moyennes approximatives) 

- Investissement total ••.•••••••••••.••.•.••. 42.875.734 US$ 

- Va.leur totale de production 

de la flotte .••.•••.••••••• 19.200.000 US~ 

- Valc.ur totale de production 

de la fabrique de conserves, 

farines, congeles et 

produits sales •••••••••••. 

- Valeur de production totale 

- Colits directs de la flotte 

- Colits directs des .~ppuis 

• terre .••••••••••••••••• 

- Colits directs de proauction 

a la f abrique .............. 
- Couts directs ooncernant 

la Direction et la 

6.773.422 us$ 

............... 25.973.422 us $ 
------------------------------

8.305.425 us $ 

1.000.000 us ~ 

2.3.J0.000 us $ 

Supervision •.••.••.•.••.••• 1.250.000 US$ 

- Valeur totale des frais d'exploitation •••• 12.935.425 US$ 

I I I 

- BENEFICE BRUT D'UN AN D'EXPLOITATION •••••• 13.037.997 US~ 
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Performance : l'avant-projet du groupa d'experts profession­

nels espagnols sera envoye a la fin de ce mois 

de septembre 1982 aux Autorites Gabonaises 

concernees, en particulier au Delegue Ministeriel 

du Ministere du Developpement Industriel et 

au Directeur General des Eaux-et-Forets,qui a 

re9u egalement ces experts a la fin du mois de 

mai dernier. 

Le voyage en Espagne d'une mission gabonaise 

est prevu pour unfepoque qui se situera peu apres 

!'examen de l'avant-projet. Ce voyage a pour 

but de permettre aux delegues gabonais de se 

rendre compte sur place de la qualite des 

realisations en Espagne. 

Compte-tenu du desir de participation des 

professionnels espagnols et de certaines faci­

li tes de financement,il est permis d'esperer 

que l'avant-projet trouvera une reaction 

favorable aupres des Autorites Gabonaises. 

4. Secteur des technologies permettant la condensation de l'energie 

solaire pour la production de sources de froid, ( pour le 

marche gabonais et les marches d'exportation) 

Ces technologies prevoient !'utilisation de matieres plastiques, 

dont le Gabon dis~ose. Elles permettent la construction d'appareils 

spheriques,capables de capter l'energie solaire quelle que soit 

la place occupee par le soleil
1
pendant le jour. Ces appareils 

pourraient ~tre construits au Gabon,en vue de leur utilisation 

loc~le et de leur exportation. Il s'agit d'un projet interessant, 

qui ne suppose pas des investissements considerables. Le Ministere 

du DP.veloppement Industrial est en possession des documents 

permettant les prises de contacts ulterieures. 

I I I 11 I I Ill I I II 

I 

I II 



I II 

- la -

Performance : Le Commissariat General au Plan, mis a~ courant, 

et le Ministere du Developpement Industriel 

n'avaient pas, au moment de mon depart de 

Libreville, fait conna1tre leur niveau d'inte­

ret. J'attendais une reponse de leur part pour 

proceder a l'etude de faisabilite quand ma 

mission s'est terminee. 

5. Secteur des technologies permettant la conservation de 

produita perissables pulverulents au moyen de sacs en plas­

ticue extremement resistants.et sous vide atsolu ( pour le • 
marche gabonais ) 

Le principal produit concerne, au Gabon, est la farine de 

manioc, dont la production pourrait Atre developpee. La conservation 

sous vide absolu, dans les meilleures conditions de securite, 

devrait interesser des moyennes entreprises. Les technologies 

existent. Le Ministere du Developpement Industriel est en posses­

sion des documents permettant les prises de contact ulterieures. 

Il s'agit d'un projet egalement interessant. 

Performance : les Autorit~s Gabonaises concernees n'ont pas 

fait connattre leur point de vue. 

6. Secteur du gaz de petrole ( pour le marche gabonais et les 

!!!,.I"ches d'exportation ) 

Divers contacts pris avec Mr. Lech G. Wilezinski, Conseiller 

Techninue a la Societe Nationale Petroliere PETROGAB laissaient 

esperer un long et fructueux travail pour le Projet DP/GA3/78/005 

Performance : le Commissariat General au Plan et le Ministere 

du Developpement Industriel n'ont manifeste 

aucune reaction. 

Ill I I 111 I I I I I I I I 11 I 
I II 111 11 I 
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Les mitres objectifs ont comporte : 

7. L'evaluation des etudes communiguees par le Ministere du 

D8veloppement Industriel : A. Une .:Hude concernant la creation 

d'une mini-aci6rie. B. Une etude concernant la fabrication 

de colles industrielles. 

A. L'evaluation d'un projet de mini-acierie, ( pour le marche 

gabonais ) • 

Le marche interieur gabonais absorbe chaque annee un stock 

importe representant vne dizaine de milliers de tonnes de pr~duits 

siderurgiques utilises surtout dans la construction : ronds a 
beton,-lisses et crenales~barres profilees, en U en L, en T, 

plates et carrees. 

Une pre-etude de faisabilite realisee par la STEG, Societe 

specialisee dans la fourniture d'ensembles industriels, prevoit 

la cr??tion d'un laminoir pour la fabrication au Gabon des materiels 

cit8s, en partant de billettes importees. 

Le laminoir dJit @tre double par une unite destinee a fabriquer 

des fils de fer, des grillages, des treillis soudes, des armatures 

pre-fabriauees, des clous, des vis, des boulons, des serrures et 

des poteaux electriques. Une·autre unite utiliserait les ferrailles 

de recuperation. 

Performance 

I I 

Au debut du mois de juillet l.9d2 lea Autorites 

Gabonaises attendaient la venue d'un ingenieur 

siderurgiste et d'un economiste specialise , 

dont le recrutement avait ete annonce par 

l'ONUDI. Il s'agissait de proceder a une 

evaluation du projet mini-side.4 urgie. Je n'ai 

pas su ce qui s'est produit apres mon depart.-

A mon avis, de nombreux problemes existent, 

malgre la presence du debouche interieur gabonais 
I 

ces problemes concernent la main d'oeuvre qu'il 
I 

faudrait, en un premier temps, faire venir de 
l'etranger, sans compter des probl~mes d'in~~r~t• 

I 
II I I I I 1111 I I I I 11 11 
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priveJ-Mais l'idee, en elle-meme n'est pas 

depourvue d'interet. Une mini-acierie, meme 

petite, constituerait un precedent,le jour ou 

le tres vaste gisement de fer, situe au Nord­

Est du pays, pourra etre mis en exploitation. 

B. L'evaluation d'un projet concernant la fabrication de 

colles industrielles ( pour le marche camerounais~ 

Le marche camerounais pourrait absorber chaque annee, a priori, 

une importante quanti te de colles industr: .. ellen pour la fabrication 

de contreplaques. 

Comme consequence de ce fait, une etude de pre-faisabilite 

a ete etablie pour l'implantation au Gabon d'une unite de produc­

tion de colles industrielles. L'evaluation de cette etude, realisee 

par la Compagnie des Charbonnages de France, C.d.F. Chimie, S.A. 

a ete faite au cours de deux reunions qui se sont tenues au Mi~is­

tere du D0veloppement Industriel et au Commissariat General au 

Plan. Assistaient a ces reunions : 

- Pour la Compagnie des Charbonnage~ de France : 

Mr. Bassel in; 

- Pour la CFG (client potentiel): 

Mr. Marechal; 
- Pour le Ministere du Developpement Industriel : 

Mr. F. Magang~,. Maganga, 

Mr. Rembogo; 

- Pour le Commissariat General au Plan : 

Mr. Jacob, Conseiller Technique a la SEDES, 

Mr. Priam, Conseiller Technique au Commissariat au Plan, 

Mr. E.G. Stiegler, CTP Projet GAB/7d/005 

Perform~nce : des reserves ont ete formulees, au sujet surtout 

des fossibilites de transports maritimes regu-

1 liers entre le Gabon et le Cameroun pour 1le 
I I 

, t~ansport des colles. Un ,supplement d'in!ormation 
II a 1ete 1 demande a1 C.d;F. Chimie, IS.A. II 

I II II Ill I I Ill I Ill Ill. I I I I 
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3. Elaboration du texte d'un manuel, en deux tomes, qui resume 

le Manuel de l'ONUDI pour la Preparation des Etudes de 

F~isabilite Industrielle, et en facilite l'acces aux lecteurs 

fr~ncophones, tout en repondant au numero 1 des resultats a 
atteindre, precises aux pages 5 et b, paragraphe E. du 

Document de Pro.iet GAB/7d/005. 

Ce Document de Pro jet pr8cisai t : " la necessi te d I EHaborer 

une m9thodologie et un plan detaille montrant la procedure a suivre 

pour la pr~paration, ~a pr;sentation, l'et~de et l'evaluation de 

projets industriels, y compris la preparation des formats et 

documents requis " 

Le Commissariat au Plan s'est montre favorable a l'elaboration 

d'un travail de cette nature. C'est pourquoi je m'y suis engage. 

Me basant sur ce qui m1 avait ete precise au cours de mon briefing, 

a Vienne, a sa~oir que les etudes de faisabilite devraient ~tre 

" en ligne" avec la methodologie de l'ONUDI j'ai pense que le , 
mieux etai t de rester dans :tJ..eapritt de cette methodologie et de 

redi~er un texte permettant a des cadres gabonais d'acceder plus 

facilement au M~nuel proprement dit. C'est ce qui a ete fait. 

I I I 

Performance : le resume du Manuel de l 'ONUDI a rHe bien 

avcueilli. Il a ete distribue aux divers 

Charg6s d'Btudes du Commissariat General au 

Plan et au Ministere du Developp~ment Industrial, 

en meme temps que le Manuel proprement dit. 

Ce resume devait surtout servir, dans man 

esprit, a faciliter les rcsultats que j'attendais 

d'un seminaire co~sacre a l'etablissement des 

etudes de faisabilite. Le Commissariat General 

au Plan n'a pas reagi au texte d'une lettre 

envoyee pur le Resident Repr8sentant, dont 

j'avais etabli le projet. C'est assez dommage, 

mais je ne pouvais agir ~u'a la requete du 
I I I I I 

Commissariat G·~ n0ral , au, Plan. 
I 

II 11 I II I I I I I 
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III. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIOJS 

A. Pour le Gabon 

Un developpament limite des industrie tranformation est 

possible. Mais les etudes d'opportunite, de re-faisabilite et de 

faisabilite ne peuvent pas ~tre realise~ du jour au lendemain, 

surtout pas quand les informa~ions de base sont conservees dans 

des dossiers dont l'acc~s est tres difficile. 

On peut resumer les obstacles au developpement des industries 

de transformation de la maniere suivante 

- Etroitesse du marche gabonais; 
- Faiblesse de motivation devant les effc~ts que suppose 

la creation d'usines dignes de ce nom; 
- Focalisation excessive sur l'industrie petroliere; 

- Difficultes dans le recrutement de la main d'oeuvre; 

- Difficultes de financement ( qui pourraient Atre moins 

grandes si le Gouvernement elargissait sa part de contribution 

- Espoir,plus OU mains avoue,que les investissurs etrangers 

resoudront le maximum possible de difficultes,en se conten­

tant du minimum au niveau de la participation. 

Confiance mutuelle, conscience professionnelle, patience, 

sont les piliers du developpement des industries de transformation. 

Ils font trop souvent defaut. Une economie qui veut, - a juste titre, 

atteindre so~ niveau sui generis,ne pP.ut pas reposer sur la presti-

digitation. 

Il serait souhaitable que l'investissement des fonds publics 

s1it oriente vers la creat~on d'industries de trcnsformation soigneu­

sement selectionnees. Je ne crois pas que la creation d'unites 

produisant des rasoirs jetables ou des batteries d'accumulateurs 

puisse resoudre lea probleme3 d'avenir et de qre~tion ,d'~mplois J 

I 

II I 111 I I 11 
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Il sera toujours difficile de reduire lee contraintes qui 

s'cp,osent au developpement industrial sans une amelioration 

notable de l'equipement routier, portuaire, sans un amenagement 

des possibilites energetiques. L'etroitesse du marche gabonais 

ne pouvant trouver aucun remede,c'est essentiellement vers les 

industries d'exportation que le pays doit, a mon avis, se 

diriger. J'en ai identifie quelques unes et j'espere que mon 

effort n'aura pas ete vain; qu'il sera suivi d'autres efforts 

pour le bien d'un pays attachant. 

B. Pour l'Assistance Technique. 

Je crois que le mieux est de prendre pour base d'argumentation 

le rap~ort de mission a Libreville, du 29 juin au 2 juillet 1982, 

effectuee par Monsieur Marek KULCZYCKI, Administrateur en developpe­

ment industriel, Section des etudes de faisabilite, Division des 

Operations industrielles, ONUDI, afin d'evaluer lea resultats du 

Projet DP/GAB/78/005 "Etudes de faisabilite des industries de 

tr~msformation", 

Je vais done reprendre les passages lea plus significatifs 

de ce rapport, en lea citant textuellement, en donnant lea refe­

rences de ces passages et en donnant chaque fois mon opinion a 
leur propos. 

Page 7, para.graphe 3 : 

"Etant donnee la situation financiere dans le programme 

" finance dans le cadre du CIP, la contribution du Gouvernement 

" JP.bone.is est atsolument indispensable pour la continuation du 

" projet et pourra faciliter l'utilisation d'expertise specialisee 

" a court term' aussi bien que l'acceleration du programme de 

"formation de' cadres nationaux". 

Mon opinion : je suis entierement d'accord avec Mr. KULCZYKI. 
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Page 7. nar?.graphe 3 : 

"Les fonds pour des consultants a court terme et pour sous­

" traitance (utilisatio~ de services de firmes de consultation 

" specialisees) ne sent presita.e pas utilises ". 

Mon opinion: quand j'ai souleve la question de ces fonda, 

au bureau du PNUD, tl m'a ete repondu que celui-ci n'avait pas 

de fonds suffisants. Il y a done contradiction. 

Page 7. les deux dernieres lignes du paragraphe 4 : 

" Les fonds pour les bourses individuelles n'ont paA ete 

" utilises non plus " 

Mon opinion : Je me suis rendu compte, a divP.rses reprises, 

que le courrier destine aux differents CTP et Experts etait l'objet 

de retards inexplicables, et que meme,dans certains cas 1n'etait 

pas distrihue. Je suppose que c'est ce qui s'est produit ici, car 

je n'ai jamais re9u la moindre proposition de bourses individuellas 

pour l'usage des cadres gabonais. 

Page 7. debut du paragraphe 4 : 

" bRns le domaine de la formation un effort a 'te fait afin 

" d'organiser un seminaire national sur la preparation, l'evalua­

"ti.on et la r/alisation de projets industrials (voir la lettre de 

"Mr. McAdams au Commissaire General du Plan du 14 avril 1982) Jusqu'a 

II present, malheureUSement~ le Seminaire n'a PU ~tre Organise II 

Mon opinion : La lettre precitee a ete preparee par mes 

soins, reproduite et soumise a la signature de Mr. McAdams. Il est 

vrai que ce seminaire aurait ete tres utile, au moins au niveau 

des Charges d'Etudes. J'ai tout fait pour qu'il ait lieu. Sans succee 

J'espere que c'est partie remise. Qu'aurait 1 ete la situation dans 

ce domaine si je n'av~is pas mis a ,la dispo~ition ,des Charges 
d'Etudes +e 1

,

1materi1el que j 'ai 1 elabore. 
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Done en resume, jusqu'a present, les recommandations pour 

un developpement de l'Assistance Technique sent : 

1. La participation financiere nu Gouvernement gabonais 

(peut-etre a-t-elle eu lieu depuis man depart) 

2. Une amelioration des services du PNUD 

3. Une acceptation des offres de formation des cadres 

gabonais
1

formulees par l'ONUDI 

Le rapport de mission a Libreville de ~onsieur Marek Kulczycki 

aborde d'autres problemes importants, les voici : 

Page 2, dernieres lignes du paragraphe en fin de page : 

11 La coordination de ces activites du projet (GAB/7d/005) 

II pOUrrait etre effeCtUee beaUCOUp plUS effiCaCement Si 1 1 0Xpert 

'' etai t affecte directement au Ministere du D8veloppement 

" Industrial " 

Mon opinion :j'abonde dans ce sens, entierement. 

Page 8, paragraphe (4) : exP~en du cadre institutionnel : 

11 Le document de projet prevoyait que le p1·~-:jet opererait dans 
11 le cadre du Ministere du Plan, du Developpement de l'Amenage-

11 ment du Territoire et du Tourisme, en collaboration avec le 
11 Mi·1istere du Commerce et de l' Industrie. Etant donne que la 
11 majorite des activites du projet concerne le developpement 
11 industrie~ et que la phase de pre-investissement devrait 
11 Atre preparee par le Minist~re Sectoriel, il parait justifie 
11 d'affecter le personnel international du projet directement 
11 au Ministere du Commerce, du Developpement Industrial et de 
11 la Promotion des PME " 

Mon opinion : j'abonde dans ce sens, entierement. 

I 

I I II I I 
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Le rapport de mission a Libreville, du 29 juin au 

2 juillet 1932, effectu~e par Monsieur Marek KULCZYCKI, 

Administrateur en d2veloppement industriel, Section des 

~tudes de faisabilite, Division des operations industrielles, 

ONUDI. afin d'evaluer les resultats du projet DP/GAB/7B/005, 

"Etudes de faisabilite d'industries de transformation", 

~bonde en recommandations extremement utiles pour l'avenir 

du projet. 

Certains passages sont critiques. Il ne pouvait en etre 

autrement. L'explication d~s conditions generales dans 

lesquelles j'ai da travailler ayant ete deja donnee au cours 

de ce rapport je crois inutile de me repeter. 

Reprenant l'ensemble des remarques faites et lea regrou­

p~nt ici,je peux cependant redire que les recommandations 

essentielles pour l'Assistance Technique sont les suivantes : 

1. Participation financiere du Gouvern~ment Gabonais; 

2. Amelioration des services du PNUD; 

3. Acceptation des offres de formation des cadres gabonais, 

formulees par l'ONUDI; 

4. Installation du projet dans le cadre institutionnel 

et materiel du Ministere du Commerce, du Developpement 

Industriel et de la Promotion des .Petites et Moyennes 

Entreprises; 

5. Confiance mutuelle; 

6. Conscience professionnelle; 

7. Patience. 

- - - - - Edouard STIEGLER 
aoat 1982 
Place Savoie Villars 
37350 - Le Grand Pressigny 
Indre-et-Loire 
France 
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